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et d’entendre les corps et les esprits des Jaunes se
mouvoir comme s'il n’était pas la. Le lettré (qu'il soit
fonctionnaire on simple particulier), en dehors des
insta nts de son existence publique, au tribunal ou
dans les con-

seils, vit, chez
lui, assez retiré,
dans un isole-
* ment un  peun
fier. L'étude,
non pas seule-

ment des livres
sages, mais de
toute la culture,
qui constitue la
grande et vrai-
ment la seule
anistoeratie de
la Chine, oc-
cupe la plupart
de ses instants.

X ‘ Quand il a

*lu s sen-
La Déesse du foyer. rel les - sen

# tences (ui peu-
&, vent &tre utiles & sa fonction et & son travail du jour,
- quand il s'est réeréé esprit de tels littérateurs souriants
f ou de tels harmonieux podtes, il s'ingénie, le pinceau en
¥ main, i tracer dc.w écrits qui lut représentent agréa-
k blement ses pensées , et qui forment aussi des assem-

: blages convenables de caractéres élégants ; et surtout,
; il sellaisse et se q'onlrmplv VIVIe, avec une jouissance
! consciente et aigué du non-agir, qui est toute particu-
g liére & sa race et & sa caste.



